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Comme nous l'avions supposé , VOs-
servatore romano désavoue la récente
circulaire de l'Union électorale catho-
lique. L'organe officieux du Vatican
reproduit le passage de la Lettre pon-
tificale : 11 fcrmo proposito relatif au
non expedit , où le Pape déclare ex-
pressément qu 'il entend maintenir ses
droits intangibles et se tenir aux
principes qui ont inspiré le non ex-
pedit. Si la circulaire, déclare VOsser-
. alor-, est en contradiction avec ces
directions pontificales, elle est jugée,

Le correspondant du Vatican au
Corriera della Sera écril qa 'il est en
mesure d'affirmer catégoriquement:
1° que le Pape n'est nullement décidé
à abolir le non expedit et que les per-
missions d'edlec voter qu'il a accor-
dées aux catholiques en ces dernières
années se feront toujours plus rares;
2° que Pie X est plus résolu que ja-
mais à empêcher la formation d'un
groupe catholi que au Parlement.

Certains catholiques ont cru que
les dispenses accordées par le Pape
n'étaient que le signal d'une révoca-
tion complote du non expedit ct UB y
ont vu une direction générale .' sui-
we, alors qu 'il ne s'agissait que d __•
rets d'ordre local à sauvegarder.

Le Pape pense autrement ; voilà
pourquoi il va modérer l'ardeur de
certains catholiques à prendre part
aux élections. Il justifie sa conduite
p»r d'excellentes raisons, que le Corriere
deUaSern ____ n_e '_'une manière très
heureuse, « En premier lieu, l'exis-
tence d'un parti catholique au Parle-
ment serait considérée par le monde
catholique comme une reconnaissance
c . i f ie l le  des faits accomplis ; en
second liou , l'existence de ce parti
créerait à la Papauté une situation
1res difficile à Rome, car on arriverait
fatalement à l'une ou l'autre de ces
deux conséquences : ou le Pape don-
nerait carte blanche aux députés
calholiques, et , dans ce cas , il devrait
i-3umer toute la responsabilité de
leurs actes et en supporter les consé-
quences , ce qui est inadmissible, ou il
devra les désavouer, et le conflit qui
eu résultera sera bien plus grave que
le conflit actuel, car il sera la cause
d'un détriment considérable pour les
.-iérêts religieux. En résumé, le Pape
veut enlever à l'action politique des
catholiques un caractère confessionnel ;
ii ne reconnaît pas aux cat-io.iqucs
italiens le droit de lo compromettre
dansles luttes politiques et électorales.
Ils pourront exercer leurs droits, mais
comme de simples citoyens, en dehors
de tout confessionnalisme. »

11 y a peut-être quelques réserves
j laire sur ces dernières explications
du Corriere, qui , en fervent libéral
qu'il est, se réjouit de voir les catho-
liques tenus à l'écart de la vie publi-
que du pays.'

. * •
La diplomatie a l lemand . vit dans

nno agitation maladive . Elle se
plaint qu'on la fasse souffrir et elle
cherche continuellement do nouvelles
«uses de souffrance.

Nos dépêches d'hier ont rapporté
I - conflit qu'elle soulevait à propos
des déserteurs , allemands de Casa-
blanca; On croyait qu'elle était d'ac-
cord avec la France pour soumettre,
a- tribunal de la Haye , lo cas de
1 emprisonnement de- ces déserteurs
•Hemands par la police française. Or,
•lie veut porter devaut lo tribunal la
1-estion de droit , mais non la quos-
l'on de fait , et elle exige que la France
"'âme d'abord ses agents pour «avoir
•frété les déserteurs allemands, cl di t
1-'elle n'ira qu 'ensuite avec ello au
Ifibunal d'arbitrage pour le fond do
'- question. '

Le gouvernement français, qui
wtitae que ses agents ont eu raison,
"8 veut pas les blâmer avant que le
''ibuo .1 arbitral le décide.

De prime abord, il semble que , les
questions d'alliance et d'entente mises
à part , la France soit à peu près
désintéressée dans la crise orientale.

Elle ne peut rien prendre et ille
doit ne rien convoiter. Ma» il ne îaut
pas oublier qu'elle a favorisé l'émis-
sion d'emprunts grec, serbe, bulgare
et turc. Si une guerre éclate dans les
Balkans , la finance française fera dc
grosses pertes. Pour que les hostilités
ne se produisent pas, la France fait
travailler partout sa diplomatie, à
Constantinople, à Sofia , à Belgrade
et à Vienne. Mais les puissances
balkaniques qui se montrent les
dents mettent une condition pour
rester pacifiques, c'est qu 'on leur
fournisse de l'argent. La Turquie crie
qu'on doit lui payer une indemnité ou ,
sinon , que la guerre éclatera. La Bul-
garie resterait tranquille , à condition
de pouvoir émettre un emprunt , et
elle songe à la placo de Paris. C'est la
France qui payera à la Turquie
l'indemnité que la Turquie réclame
à la Bulgarie. Elle acceptera aussi
sur son marché un emprunt serbe.
Elle fournira à la Grèce la somme
demandée par la Turquie pour le
rachat de la Crète. La France est le
banquier de l'Europe. Si ce banquier
ne veut pas ouvrir ses caisses aux
appétits balkaniques, les petits Etats
de l'Orient de l'Europe lui diront :
Alors c'est la guerre ! Et la guerre
serait une ruine pour les créanciers de
chacun des Etats. Pour ne pas perdre
de l'argent, la France est donc obligée
d'en prêter encore.

Sous peu, troi3 grandes lignes de
chemins de fer autrichiennes, à savoir
la Société du chemin de fer de l'Etat ,
le chemin de fer du Nord-Ouest et le
chemin de fer de jonction allemand
du sud au nord , deviendront propriété
de l'Etat. Dans les derniers jours
d'octobre , les assemblées générales
des sociétés ont approuvé les traités
s'y rapportant , et le Parlement les
ratifiera trôs prochainement.

Il y a un pays pour lequel le rachat
de la ligne austro •• hongroise de la
Société du chemin de fer de l'Etat
est particulièrement intéressant: c'est
la. France. Depuis quolques années,
-'influence française était prépondé-
rante au point qu'aujourd'hui encore
les « actions » sont appelées à la
bourse de Vienne les « Franzosen »
tout court. Un grand nombre dc
ces actions et un p lus grand nombre
encore d'actions de priorité de la
société doivent êtro encore aujour-
d'hui dans des mains françaises.

La Chambre française a discuté
hier la question de la suppression de
la peine de mort.

Il y a eu échange des arguments
classiques pour ou contre la peine
capitale. Une intervention intéres-
sante a étô celle de M. Labori, l'an-
cien avocat de Drey fus , qui a dit
qu 'il souhaitait ardemment voir la
société tendre vers l'abolition de la
peine de mort , mais qui a montré
aussi que ce moment étuit loin d'être
venu cn France.

En cette question , il n'y a rien dc
plus sensé que le mot comique d'Al-
phonse Karr : « Abolissons la peine
de morl; mais que les assassins com-
mencent. »

Le débat continuera mercredi pro-
chain.

On se souvient encore des agitations
agraires de la .province de Parme, qui
ont eu pour conséquence de dépeupler
les campagnes et d'appauvrir considé-
rablement le pays.

La direction du parti socialiste dut
blâmer à plusieurs reprises les
meneurs de la grève et leur interdire
de continuer les souscriptions parmi
les socialistes italiens et étrangers
pour continuer la lutte. On verra par

les chiffres qui vont suivre quo la
direction du parti n'avait pas tort.

On recueillit en faveur des grévistes
157,000 fr., dont 10,000 vinrent de
l'étranger. Les dépenses se sonl élevées
à 156,000 fr. Les paysans grévistes
n'ont reçu qu'une faible partie des
sommes perçues par souscription , un
peu plus du tiers, soit 03,000 fr. Le
reste fot absorbé par des frais de
propagande , c'est-à-dire par ces socia-
listes « bourgeois » qui vivent aux
dépens du pauvre peuple. Ils ont
touché , comme conférenciers, S000 fr. ;
les indemnités pour voyages et dé-
placements se sont élevées à 2000 fr.,
les frais de voitures à 3000 fr., et ainsi
de suite.

Il n'a pas suffi à ces meneurs révo-
lutionnaires de tromper les paysans
ea les engageant daos une lutle sans
issue ; ils n'ont pas trouvé indigne de
les exploiter et de les sucer comme des
pieuvres.

L'impressionnisme
J'ai eu la bonne fortune de ma

trouver à Zurich au moment où , dana
le Kunstlscrhaus, à la grande indigna»
tion des partisans de la . saine et
vraie peinture » telle qu 'on la com-
prend chez nous, quelques amateurs
éclairés avaient organisé une petito
exposition d'impressionnistes et de
néo-impressionnistes français. Et voici
que, par une heureuse coïncidence ,
le même soir, dan3 la grande salle du
Rathaus , il me fut donné d'entendre
une conférence de Meier-Grafe. le
célèbre critique d'art berlinois et
l'homme qui, sans aucun doute , con-
naît le mieux la peinture française .

L'impressionnisme, comme chacun
le sait , n'est plus contesté quant
à sa signification , son influence et
sa valeur,... maintenant quo sont
morts ses plus illustres représentants.
Mais , comme en Suisse, en matière
d'art et de littérature , nous sommes
toujours un peu en retard ; comme
l'influence des groupes d'artistes dont
nous allons nous occuper commenco
Reniement,  à sn faire sentir ici d' une
façon un peu générale et profonde ;
comme enfin ce genre d'interprétation
plastique, admis depuis bonno lurette
à Paris et en Allemagne dans les
musées officiels et dans loa colle.lions
des plus intransigeants amateurs, fait
encore tressaillir et se récrier une
partie dc notre public , on no m'en
voudra pas de hasarder quel ques
explications. Peut-être, le jour où
nous serons pourvus d'une bonne
Balle bien éclairée,et où quelques per-
sonnes trouveront plus de gloire à
posséder (pour le mème prix) deux
bons tableaux qu 'une automobile , Fri-
bourg, devenu centre d'art , Yerra-t-il
s'ouvrir une exposition de peinture
française. En effet , peu de villes, peu
de grandes villes même en dehors de
Paris , se peuvent vanter d' avoir
été l'objet de cette distinction qui
prouve la p lace occupée par Zurich en
Europo comme Cultur stadt. La rai-
son cn est fort simple : là où , avec le
commerce ot l'industrie, l'activité se
développe , là aussi l'art prospère ,
parce que les amateurs qui achètent
des tableaux sc multi plient. On me
dira qu 'il est impossible de comparer
Fribourg à Zurich ; mais, p lus près
de nous , il y a Soleure : il a suffi du
deux ou trois exemples pour que le
musée de cette petite ville devienne
l' un des musées de peinture les plus
complets de la Suisse, et pour que s'y
imp lante une vie artisti que dont la
prospérité matérielle dc la vieille cité
jadis tout endormie profito à son tour.
Cette première conclusion tirée, —
et l'on avouera qu 'elle n'est point
sans quelque importance , — revenons
à nos impressionnistes.

L'impressionnisme, — c'est-à-dire
l'étude personnelle et directe de la
nature , non dans le but do la copier
servilement ou d'en donner une image
fausse à l'aide de . trucs » ou de
trompe -l'œil , mais dans celui do ren-

dre k- f impressions > directes qu'on
en reçoit — est ancien de plu-
sieurs siècles. Les deux premiers « im-
pressionnistes _ se nomment en réalité
liembrandt et Velasquez (auxquels,
d'après Meier-Grafe, il faudrait ajouter
ElGrego qu'aurait parfois plag ié Velas-
quez). Ces grands peintres se sont
préoccupés d'une foule de problèmes
qu 'ifs ont, a leur manière, complète-
ment résolus. Il s'agissait principale-
ment , non plus de reproduire le
corps et le visage humains à l'aide
de teintes plates, détails par détails ,
comme les Florentins influencés par
la technique de la fresque , ou à
l'aide d'une imitation des procédés
de la sculpture transposée sur la toile
une erreur dont Michel-Ange est res-
ponsable, mais de les placer dans l'air,
la lumière, l'ombre, et de les définir ,
non point par le dessin des contours ,
mais par le rapport des masses, les
vibrations de l'atmosphère ambiante,
les contrastes du claic-obicur. Il est
vrai de dire que les Vénitiens : Titien
auquel se rattache Rembrandt , Véro-
nèse, l'un des modèles de Velasquez,
avaient déjà cherché et découvert en
partie cette nouvelle route. De ces
Vénitiens .à nos impressionnistes une
filiation s'établit , par Goya , Watteau,
Fragonard , Chardin , Delacroix, et les
naturalistes:Corot, Courbet etManet.

Manct est le dernier des naturalistes
et le premier de l'école nouvelle. 11
était représenté à Zurich par un
Buveur d' absinthe qui , placé dans une
atmosphère toute de Rembrandt ,
s'érige comme une masse aux con-
tours fluides pareille aux royaux
personnages de Velasquez . Déjà
cependant , l'ennuyeux naturalisme,
avec ses brutalités et son étroit idéal ,
est, malgré le litre du tableau , en
train de disparaître. Sans doute ,
désormais, on s'occupera toujours des
natures-mortes, maiâ avec d'autres
idées : le grave problème qui consisto
à savoir comment une côtelette sai-
gnante sera éclairée le matin â neuf
heures et le soir avant d'être cuite ,
va faire place à ces belles combinai-
sons de couleurs cherchées , aimées
pour elles-mêmes dans des objets
immobiles ; ainsi, à Zurich , les pom-
mes et les châtaignes de Van Gogh ;
ainsi , pour parler de nos peintres , les
natures-mortes d Amiet ct d Aubcr-
jono'is. Alors, un fruit, ua vase, une
fleur n 'est plus objet d'imitation mais
d'interprétation, ct co qu 'on cherche
en lui , c ' est une forme et unc
couleur : do la photograp hie , par
l'impressionnisme, nous revenons à la
peinture ; c'est une solution entrevue
déjà par le vieux Chardin.

Sans doute , ces premiers impres-
sionnistes : Manet , dans son ancienne
manière, la seule représentée à Zurich ,
Degaz , .dont l' admirable Femme aux
cheveux rouges est un exemple de cette
définition du portrait que nous don-
nions dans un récent article , Blond,
Pisaro, Odilon Redon , Sislei/, l'incom-
parable Renoir,peignent encore , à leui
début , comme leurs contemporains et
leurs prédécesseurs. Mais, rap idement ,
l'évolution sc fait sentir : une techni-
que nouvelle ec juxtapose à l'an-
cienne, l'efface , puis , après une courte
période d'hésitation , la remplace. On
ne cherche plus la forme , ma_3 la vi-
bration de la lumière ; on s'attache à
rendre les jeux des nuances, les reflets ,
les ondes de l'atmosphère. Il s'ensuit
que do nouveaux moyens s'imposent :
impossible de se contenter de teintes
plates, d'emp âtements uniformes. Les
problèmes d'optique et de décompo-
sition chimique que, juste à la même
époquo, Chevreul étudio et scientifi-
quement explique dans ses ouvrages ,
sc présentent au peintre , exigeant de
lui une solution artistique. Le tableau
n'est plus une surface , mais un espace
qu 'il faut remplir. Plus de couleur-
appli quées par couches, mais unc série
de taches diverses, rythmées , décom-
posées afin que l'ceil du spectateur, à
la distance convenable, les recompose
à son tour. Delacroix d'ailleurs avait
déjà reconnu que l'on peut augmenter

l'intensité d'une couleur en la décom-
posant par une suite ininterrompue de
taches. Peinture prismatique, dont le
pointillement, varié à l'infini, arrive è
rendre les sensations les p lus aiguës,
les plus subtiles chez un Pisaro , et ,
dans notre exposition , chez un Ryssel-
berghe, dont le beau Parc prouve
qu 'une telle techni que est parfaite-
ment compatible avec une composi-
tion équilibrée et ¦ classique ».

Cependant, dans le groupe même
des néo-impressionnistes, une réaction
commence, basée cette fois , non plus
sur la décomposit-on compliquée des
couleurs , mais sur une simplification
qui retourne à la surface et à la ligne:
ainsi Maurice Denis, un des rares
artistes qui cherche aujourd'hui à
renouveler , ou plutôt à recréer la
peinture religieuse, et le Vaudois
Félix Vallotton. On revient au style :
Bonnard s'attache à la figure ; Guérin
et Flandrin (daus son portrait de
Mozart ., à l histoire ; Gauguin , mal
représenté à Zurich, à la composition
classique; enfin , comme nous venons
de le dire , Denis à la peinture reli-
gieuse, ou du moins à une peinture
toute remplie de mysticisme et de
sentiment religieux ; Vallotton à une
sorte d'académisme renouvelé. Le
sujet reprend sa place ; mais ce n'est
plus Jui seul qui est tout l'art et toute
la peinture. Quand un de ces artistes
veut peindre Mozart, Le jet d'eau , le
Parc ou un paysage, avant de se
représenter la figure connue d'un
grand homme, un bassin où voguent
des cygnes, des arbres ou des monta-
gnes, ce qu'il voit tout d'abord , ce
sont des couleurs, des lignes, des sur-
faces ou des m ô _ se.» qui , se combi-
nant , prennent des apparences hu-
maines , des apparences d'eau , de
montagnes ou d'arbres. Ces objets,
encore une fois, on cherche, non ù
les copier , mais à les définir conformé-
mftnt. à la définition méma do. l'art,
Le plus grand do tous : Cézanne , dans
le Paysage qu'on pouvait étudier â
Zurich, arrive avec les moyens les
plus simples et les p lus primitifs , par
conséquent les plus forts et les plus
conformes à cette définition même, à
produire le maximum d'effet plasti-
que auquel on soit arrivé cn France
depuis Ingres et Delacroix. Tandis
que Hodler parvient à un résultat
analogue par la ligne , Cézanne pro-
cède par la masse, comme on peut
s'en convaincre en analysant le petit
tableau mentionné. L'un el l'autre
créent un ordre et une discipline.

Néanmoins , un inévitable écueil
attend ces hommes dont on ne saurait
trop louer l'effort accomp li pour
réaliser une peinture désencombrée
de tous les inutiles apports d' une épo-
que d'éclectisme à outrance. En vou-
lant éviter une confusion , ils tombent
dans une autre : si leurs couvres sont
définitivement débarrassées de « litté-
rature », de pittoresque, de sentimen-
talité , de naturalisme , beaucoup
d'entre elles , les plus récentes, grâce
à une indifférence exagérée pour le
sujet , ne sont plus de la peinture. Des
surfaces plates vivement colorées, du
rythme, une construction conven-
tionnelle : avec cela , mais cela seul,
on peut faire du papier peint , du
vitrail , de beaux tap is, mais non pas
des tableaux. Ainsi , toute la première
salle, au Kiinsllerhaus , est une collec-
tion d exemp les à ne pas suivre. Je me
sensd'autant plus empressé à le recon-
naître , que beaucoup de mes lecteurs
s'imaginent sans doute que je suis
entraîné à défendre l'art contempo-
rain par un amour déréglé de la
nouveauté et du bizarre. Que serait-
ce. sinon du snobisme ou de la « fumis-
terie » ? Mais ce qui caractérise le
snob ou le ¦ fumiste », c'est unc manie
dc tout admirer en bloc et d'être inca-
pabled'apporterdesraisonspourétayer
ce qu 'il admire. Il y a d'ailleurs un
snobisme à rebours : c'est celui qui
condamne ou qui « blague > ce qu 'il
est incapable de comprendre.

G. DE REYNOLD .

ÉTRANGER
LES ÉLECTIONS AMÉRICAINES

La journée du 3 uo . embre
New-York a été relativement tran

quille pour un jour d'élections. Ce fat
p lutôt une gigantesque promenade for-
mée d'importantes troupea de gens en-
dimanchés. C'est à peine s'il y avait
trace d'excitation , ot l'aspect do la villo
faisait plutôt penser à un dimanche, du
moins jusqu 'à cinq heures du soir. A ce
moment, la circulation dans les rues de-
vint difficile , et le tapage commença , le
ion des trompes dominant la clameur da
la foule. A six heures, Herald Square
était bondé d'une foule se pressant ponr
voir lei bulletins affichés devant les
bureaux du Herald.

Tout le monde était plus ou moins
décoré d'insignes au nom de l'un ou de
l'autre des candidats et tout le monda
aussi armé d'instruments bruyants.

D'innombrables colporteurs et came-
lots faisaient des affaires d'or en débitant
trompettes, cricris, clochettes et autres
objets pouvant faire du bruit.

Selon les nouvelles reçues de toutes
les paities des Etats-Unie, aucun désor-
dre grave n'a marqué ce jour d'élection.
Partout, lee électeurs se sont , dès le
malin , précipités en masse vers les
bureaux de vote, afin de profiter ensuite
de la belle journée qu 'il faisait pour
aller , en famille, prendre part aux
réjouissance- populaires.

Tous les grands hôtels , tous les grands
restaurants s'étaient fait relier par des
fils télégraphi ques et téléphoniques spé-
ciaux aux principaux journaux ou
agences de nouvelles afin de pouvoir
afficher les résultats, au fur et à mesure
qu'ils étaient connu ., sur de grands
tableaux noirs.

Dans City-H ail square, devant les
bureaux du Neiv-York Sun , du Malin
et du New York World , le grand journal
démocrate, la New-York Tribune, une
grande feuille républicaine, plusieurs
milliers do peraonnes avaient, malgré les
efforts des agents de police, envahi lee
pelouses du square et un certain nombre
d'entre elles avaient mémo grimpé sur
quel ques a*bres, dont les branches
disparaisiaient sous de véritables grap-
pes humaines.

Toute cette foule joyeuse chantait,
hurlait , en se préparant , comme toute
bonne foule américaine un soir d'élec-
tions , à acclamer chaleureusement do
toute la force de ses poumons le nom
du prochain président , quel qu'il fût
et à quelque parti qu'il put appartenir.

M. Bryan s'est fait conduire en voi-
ture au village de Normal , où il a voté
dans uue épicerie servant do salle do
vote. La nuit d'avant , M. Bryan avait
pleuré en adressant à Lincoln un dernier
appel à ses électeurs.

Lo temps était superbe , sauf cn Géor-
gie, dans l'Alabama. la Floride, leMissii-
Blp i, Washington, où il a plu.

On estime à un million de francs lo
cliifîro de» paris qui ont élé faita au
Hoffman House (lieu do réunion très fré-
quenté).

KL Roosevelt a quitté le malin Was-
hington de bonne heure et, on quatre
-i .ures de voyage, a atteint Oyster bay
(Long Island) où il eat électeur. Lo jeune
Théodore Roosevelt , libre de quitter
pour un jour la fabri quo de tapis où il
(rst employé, dans le Connccticut , s'était
joint à son père. Il a voté pour la pre-
mt i '.rp lain

M. Hughes gouverneur de New-York
M. Haghes a été élu au poste de gou

vantai» do l'Etat do New-York.

LA CRISE ORIENTALE
La politique russe

Des divergences de vues très marquées
existent dans le» sphères gouveraemen-
.dies r iis? i- = au sujet de la politiqae orien-
tale ds l'empire. M- Isvolski, ea revenant
ds son voyage, a trouvé beaucoup d'op-
position au projet de contérance dans
uno partie do l'entourage de 1' _ -, „ •..:- -.«.
et ch.z de hauts fonctionnaires du minis-
tère des affaires étrangères. De U pro-
viennent les dé pêches annonçant l'aban-
don du projet de conférence. L'envoi du
programme au cabinet de Vjonne prouva
quo M. Isvolski l'a emporté , pour le mo-
ment du moins.

Les négociations austro-russes conti-
nuent.



La Strliic _. Paris
M . Clemenceau a reçu hier mercredi

M. Milovanovitch. Interrogé dans la
soiréo sur la conférenco qu 'il a eue avec
lo- ministre- _M affaires étrang ères do
Serbie, le pre_id nt du conseil a répondu
que lo langage quo lui a tenu M. Milova-
novitch est très noble ot très juilo et les
assurances qu 'il a données sont de nature
à dissiper les inquiétudes qu'on a pu
concevoir au sujet de la Serbie.

Autriche et Serbie
LV-Utrich. ayant refusé de livrer pas-

sage nu matériel do guerre destiné à la
Serbie, lea expéditions se font ù. bord dc
vapeurs à Salonique d'où la matériel est
expédié en S-rblo par chemins de fer. De
l_rUH.fIû ù tir "rapide ainsi qUe des
munitions viennent d'arriver à Saloni que
à bord d'un vapeur français. Un autre
envoi de l'étranger est attendu prochai-
nement.'

Retour de l'.mp.mir Frasçois-Josepfi â Vienne
L'empereur François-Joseph .a été

reçu à son ' ré tour d. lîuda-Pest A Vienne ,
après quatre mois d'absence, avec grand
enthousiasme de la part de îa population.
Cotto réception prouvo à quel peint est
populaire k Vienne l'annexion do la
Rosnio, qui d'ailleurs n'est pas considérée
comme unc conquête , mais p lutôt
eomme la defeDse d'uue possc.iion. Le
bourgmestre Lueger, assisté des trois
vice-bourgmestres, a attendu l'empereur
& la gare ct l a  salué en lo proclamant
¦ augmcntaleur do l'empire net en même
temps, prince de la paix. Il  a déclaré au
nom- do la population quo celle-ci est
pacifique, mais aussi toujours prête à
•auvfgardor l'honneur et l'intégrité de
l'ompira. L'emperear a répondu en ter-
mes très cordiaux à f 'alfooutlon du
bowgm _.tro et est parti (Uns sa voituro
à Scbcenbrunn longeant sur toute la
route une haie de plusieurs milli. r. do
curieux accourus do toute part.

L'empereur Guillaume en Autriche
L'empi-r. ur d'Allemagne est arrivé hier

mercredi , ô -r > beur-s de l'après-midi , à lu
station de Schœnbrunn-Leopoidslo' f ot
s'est reDdu en automobile k Eckartsau

Le chat.au de chassa d'Lcka'tsau oO
l'empereur Guillaume II fait aujourd'hui
ia visite au prince héritier archiduc François.
Ferdinand — vi. ite à Jaqucllo ou attribui
une grande imn-rtnnca poar les relations
futures entre l Autriche-Hôbgfle et l'Alle-
magne — est situé sur un bras du Danube
dans la Basse-Autriche. Les habitants du
village qui l'entoure proviennent d'uno
ancienne colonie croate. La construction du
château date do 1690 à 1940 et a été exécu-
té* dans un style de caractère français. Le
château fut acheté on 1*60 au comle Kinsk y
par l'empereur François de Lorraine, tpoux
du Hfèrifi.T1_lr___

CDILLADME II  ET LE CHANCELI ER
Une partio de la pre.se bp .-rlinoise

r.vi-nt sur les reproches dont elle acca-
blait hier le cha.ici .i-_r , ou plus exam-
inent l'empereur. La pangermaniste Tœ-
gliche Rundschau fait machine en arrière.
L'agrarièane Togeszeilur.g ne veut p lua
- pousser à la démission du prince de
Bûlow , qui jouit d'une grande confiance
dans d'importantes masses de la popu-
lation ». La Post remarque que si le
chancelier a consenti à retirer sa démis-
sion , c'est évidemment par d'impérieuses
raisons àa politique intérieure et inter-
nationale, et la Gazitie de Voss espère
que certaines modifications dans lo per-
sonnel des affaires élrengères suffiront
pour o ramenor le soleil après le brouil-
lard ».

M. de Si. ii.i- -i
On lit dans \a Gazette de l'Allemagne

du Nord :
Va maladio du secrétaire d'Etat do

il. Feuilleton de la LI RBRTB

_ u REINE F __._U. PE
tac S.. TROVESSA&T

Scs choveux avaienl un pou repoussé et
formaient de jolies bouclos naturelles,
cc qui  la rajeunissait et re qui permettait
il ' ;iiIhiii '<T la formi» admirable et la poti-
lesse dr fccltc têle, digne d ' uni- statue
antique.

Sy_ ïll" paraii-sait aussi lie .ui .nup moins
liislii  que lorsqu 'il l'avait quittée. Elle
rougit, i-n lu revoyant, et se laissa rom»
plaisamment baiser la main par lui . ro
.lont M. de Téroud augura bien. Cepen-
dant, le regard qu 'il .change,! ensuite
avec -Tiiï .n n'était rien moins quo tendre.

rien qui vaille au jeune artiste.
— 110..1 charmant, l'onde de Violutte !

dit nalvumcnt Paule, dès qu 'ils eurent
pris congé.

— Tu trouves ? répliqua son frère ,
riioi il rie ïnc plaît pas !

— Oh ! je n 'en suis pas surprise, dit
la "jenne fill' - cu souriant ; mais p i i - n u t s -
rnoî 'fl . le dire que ton Opinion n 'enlève
rien _ son mérite.

Apres leur départ , Violette avait pris
gentiment le bras de son oncle et l' avait
entraîné dans la maison :

— Viens voir , lui dit-elle, le beau
portrsûl quo .M. Clairac a fait àe tu nièce !

Vivian regarda le pastel avec lf srrrot

Sihœa est lo résultut d' uu surmenage
excessif cl uno suito aussi do rhuma-
tismes articulaires dont M. de Schccn
avait été atteint à Péterabourg. L'état
du malade : 'améliore II a eu , ces jours
dernier., ù son domicile, des entretiens
avec l'ainbassadcur do France,

La rentrée du Reichstag allemand
La rentrée du IiolcH.tag a eu lieu hier

mercredi après midi, ;\ 2 h. Parmi les
tractanda so trouvent des interpellations
de MM. Bassenmmn, national-libéral ;
Ablaia, du parti populaire libéral ;
A'brecht , socialiste, ct Normann , conser-
vateur , sur la publication de l'interview
impériale.

A l'ordre du jour do la séanco figu-
raient des pétitions que lo Heiclistag a
examinées séance tenante.

La prochaine séance aura tiou aujour-
d'hui jeudi , A i heure.

s . e n  Iletliu ii t iinns-im

Sven lledin , l'explorateur suédois, qui
revient du Thibet , est arrivé mardi a
_b__ g_-._ ©oex-sl -M-tesanté et a fait une
conférence A l'Asiatic Socielij .  Il partira
d. jà aujourd'hui jeudi pour le Jupon ,
où il séjournera trois semaines. L'cllico
des affaires étrangères japonais e envoyé
à Changhaï uu délégué spécial chargé de
féliciter Sven Hedin el de l'accompagner
au Japon, -t la fin d. novembre, Svijn
lledin rentrera en Kuropc par Io Transsi-
bérien; il si- rendra ft Stockholm,
Londres et Berlin , où il donnera des
conférences. L'exploratour est très satis-
fait du bagage scientifi que qu'il rapporte
de son voyage.

Nouv «-ies d.verssa

Le Caubi. dit apprendre , da source auto,
ris-.?, qu» Mgr do Cabrières , évoque de Mont-
pellier , l'une des plua hautes illustration ,
dc l'épiscopat Ira. çiis, posera sa candida-
ture a l'Académie française.

— D'apte* un Mt_ _ N _ UM do Rouie à la
Xouvctle Prcssc 'til'rc de Vienne . l'Osiers-atore
romano déclarera quo la Saint-Siège n'ap-
prouv. rait en aucune manière un voyage de
l'archiduc François-Ferdinand à Rome.

~- La roi de Grèco est arrivé hier soir
mercredi à Vienne. Il a étô r .i.-u k la gare
par l'empereur François- Joseph.

Schos de partout
L ' E N N E M I  00 CHAPEAU

M. Harold Smith, directeur do l'impor.
lant établissement dt. banque î.a.ing. i_
Londres, est p lus connu dans cette ville
sous le nom de » llatless Smith a (Smith sans
chapeau).

Depuis son jeune âge. il s'est toujours
promené tête nue, et il n 'a jamais adopté le
moindre couvre-chef , bien qu'il ait voyagé
dans toute l'Angleterre, en L'gypte, aux
Iodes et dans l'Amérique du Sud.

Sa santé est excellente rt il n'a jamais été
enrhumé ni grippé. L'autre nuit, ees amis
lui ont offert un diner au Savoy-FT . tel. Pen.
dant lc repas , lui seul avait la tête décou.
verte; les autres convives , qui sont restés
couverts , avaient apporté Ios chapeaux le.
plus fantaisistes.

Lorsque M.Smith passe, très correctement
vêtu, devant la boutique d'un chapelier ,
celui-ci sort sur sa porte et. au grand amu
sernenl du publie, lui montre le poing.

LA MAUVAISE SP-EOULArtOH

La ville d'AU. ndurf .¦_ Hongrie possède
uu couple centenaire M . et M 10* Ùnterberger .
Le mari compte 120 ans et la femme 102.

La Jeivish Cronicle raconte k ce sujet
un fait  peu baual. Il y a environ 22 aus,
l' aterberçer vendit en viager une maison
k un v.isio nommé Sp ira , à charge pour

ité-.ir di- lo .n l iqu'T . mais il i-nt I K . MI

- u in- . il le trouva charmant .-t se vit con-
traint d'. rendre les annr . uu pr inti .,
sinon à l'homme.

Ce même soir . Julien Clairac VliVIara
ii sa iiv'-n- qu 'il m- -'agis, ait plus d.
|—•givci.'T. mais d'Agir, sans a t tendre
quo i .-•• t ruini ' i i i - do sabre s, vint lui
couper l 'herbu »ous lis p ieds.

— J écrirai demain mat in  à M'"c Ta-
miran. répondit M'"* Clairac.

— Pourquoi Virais»!, pas. n porsonno ,
trouver diruetemont . i"c de Cambriand ;
demanda Jul ien.

b i . M"1" Clairae allai) t-t venait plus
facilement qu 'à Bordeaux, grâce à une

.o ces petites voilures rfi» malades,
qu 'on pousse contrit, ••elles (les enfants .
(Vi .ait tantôt su tille , tantôt son tib,

Non ! i-prit '-cun après un moment
île r. flexion , j ' .-iini" mit-__ ' .cWre et il
i'M 'dus Con-veniilil -- i l ' iitlressi-r rua lettr .
ii celle qoi joue lo-'rôle de mère auprès
i/o M*-* de Cambriaud : mais cc nera
Paule elle-même qui portera ma letlr .
i-l. elle al tondra la r .p.nse.

Son Mlle ! fut très i.Oni'1.
_ Gll . ro M.vifuli . •.. disnit-i-ll. .. « vtnts

mo rendiez cette Justin .- (pie muis avons
attendu aussi longtemps mie vous l'avez
exigé de nous ; mais la patience (le mon
fi)., esl k hnnl et je roua prie en 'grâce
de vouloir bien r_ __s_ieUre à votre
idièro phpille , M 1"' VI.; Cambriand , lo»
veeux -Je mon cher enfant... nos vœux
à tous , je puis dire, car mon mari sera
aussi heureux que moi de l'appeler
« ma fille , » et mes vraies filles ont hâte
d' avoir une sœur (le p lus. »

'P__lc remit de billet ù M"* Tamiran,
levnnl tou te  la famille rnsaranihli'yi un

colui-ci dc pourvoir jusqu 'à lour mort à
l'onlretien dos doux vieillards.

L'.'ige avancé des époux Untorbergcr
pouvait laisser supposer à Sp ira qu'il avait
lait une excellente allair*. Hélas ! il dût
déchanter , puisque depuis 22 ans, il est
obligé d'acquitter la route viagère au proCt
des Ûaterherger, et que les deux csatënaires
paraissent encore bien portants , heureux ct
pas du tout décidés à quitter dtj' .llOt ce
mondo.

ABONNE MOO .LE
lin journal américain termine ainsi la no-

tice nécrologique d'un propriétaire d'usines :
Par la mort de cet homme estimable , la

Société perd un de ses membres lee plus
distingué*. l'Kgliie un fidèle, les ouvriers un
père, l'industrie un de ses plus beaux orne-
ments, sa femme un mari constant, et notre
journal, ua aboaaê très r-̂ g-dliar daas ses
payements.

MOT DE LA FIN

— Papa, pourquoi fait-elle tant de bruit
ton automobile ?

— Pour quo je n 'entende pas crier les
gens que j'écrase.

Confédération
1 .:•. eu. i sse lie ne e o n rs et 1> (" ils 1 e n s

( les e i'i]i !"} (' s le<!;'• r i i i ix .  — Lo Con-
seil fédéral s'ost occupé à propos de
l'augmentation des traitements drs fonc-
tionnaires ot employés de la Conf .dé-
ration , do la question d'uno cuisse do
secours et de pensions pour lo mémo
p e, t&onuel.

La commission des finances do l'As-
semblée fédérale avait domandé au Con-
seil fédéral s'il nc serait pas possiblo do
combiner lo3 deux choses et do verser,
par exemple, une partie do l'augtnenta-
: ;..' ;i do traitements h un tonds pour la
constitution d' une caisse de secours ok
pensions.

Certaines associations du personnel
de la Confédération (fonctionnaires et
emp loyés dos postes, douanes et télé-
grap hes) ont d.jà pris position côatro
cetto idéo.

Le Conseil f _d_ral a répondu à la com-
raf-sion dos finances que su proposition
n'est pas réalisable. En effet , p lusieurs
milliers da fonctionnaires et emp loyés,
ayant dépassé un certain âge, se trouve-
raient astreints à contribuer à la création
d'uno rnisso do secours ct pensions dont
ils seraiont forcément exclus.

(l 'autre part , fu constitution dc cetto
cuisse entraînera , pour la Confédération ,
un sacrifice financier important. Si l'on
proud oomme base le coefficient ds la
cais*o des chemins do fer fédéraux, la
Coiifédératlon devrait verser à la caisse
de eon personnel environ sept millions
p a r  année ; si on l'abaisse tle moitié, on
nrrivo encore à trois millions et demi.
C'est beaucoup ; et si l'on veut lier lc
tort de l'amélioration des traitements à
la question do la caisse de pensions ot
retraites , on risque fort do faire sombrer
le tout.

C'est dans co sens quo lo Consei
fédéral a ré pondu k la commission des
finnnr.es.

Gantons
ZURICH

J. . * «-Si ré l in  ii s sociaux. —. Le
comité du parti chrétien social a décidé,
à la Suite d'un rapport do son président ,
M. Baumberger , do recommander aux
adhérents de voter dimanche ponr
M. Greulich.

M. Baumberger a vivement critiqué
l'idée lancée par la Nouvelle Gazette de
Zurich de résoudre la question do la
représentation des partis dans lo 1er ar.
rondissement par un artifice da géomé-
trio électorale. 11 a émis l'opinion que si

j.ydin, où l' un restait le p lus possible ,
pour respirer fuir des pins. Lu vieille
ilanie sourit r>n lisant le petit mol de
M"* Clairae. K||,> ebli-p'iV-lull qii<> |_rri-
voi- de son neveu avait précipité relie
démarche. Ello s'approcha do Sjçbill.
qui , tout en écoulant la convoi-salion,
sans y p. eiidn- une  part 1res active , ter-
minait une- broderie,- -'i-nv oy tir par les
dames Siibcrt".

— Chère petite; dit-elle aveo bonté ,
voulez-vous rentrer un instant  avec moi?
J ' ai quel que chose à vous montrer.

Ln jeune fllle se leva avec empresse-
ment et serra sa broderie dans son sao
à ouvrage.

JI"* Tamiran f 'emmena (ians sa rliam-
l>.e, située au premier étage, la fit asseoir
sur le canapé, ._ elle Y-rit plnr . à .ôté
d'elle et lui mit entre les .nains la lettre
de M lro Clairae. avec ce ' seul .not :

M110 de .ambnand lut et une vivi
rougeur se lépaii'dil sur son visage, qu;
sis 'tràns/Sganal ,-. mesure qu 'i'llo ' nnm-
i-ail, dans sa I.clore.

fuis le papier s'échappa do.ses mains
ll' p i iibliUilts et elle jeta ses (b-iix liras
autour du cou de la vieille «laine , ntii

« Eh ! quoi ! -Syhillc avait-elle uni- secrète
inclination pour Julien ?... Etait-ce à
cause de Jui quï-Jle avait rvpousB.
Vivian '•¦! »

El toule triste, M"10 Tamiran écarta
iloueenicui- d' iUc Sybille, qu 'elle j/itcr-
rogea du regard.

— VOUS ne comprenez pas, jc le vois,
ce qui s. passe en moi, chère bonne
maman , dit la jeune fillo, — elle avait
pris fliiibiludu db donner eo nom affec-
tueux à celle qui s'élîiît montrée pour

pareille proposition était faito A l'Assem-
blée fédéralo, les partis de la minorité
devaient la combattre.

Ce qu 'il faut , a dit M. Bautoborgor,
o'est la proportionnslle. A Z u r i c h ,  au
Tessin , ù Bâle, A Genève, A Soleure , les
élections du 25 octobre ont montré quo
c'est là lo seul remède A une situation
intolérable.

M. Baumberger .a fait voter par le
comité la décision d'entreprendre immé-
diatement des démarches en vue do
mettro en mouvement l'initiative popu-
laire en faveur do ln proportionnelle.

BERNE
Vu J i r _ i m i . n i  électoral. — Lo

candidat socialiste dans l'arrondissement
do la Haute Argovie vient do recourir A
un moyen dc réclame électorale inédit. II
publio daus les journaux une déclaration
promettant , s'il est élu , de léguer _a
fortune A des reuvreé d'utilité publique.

Cola sent furieusement la séduction
électorale!

l.a mor l  fie >I. UO H o u . i -n iu i i l .
— Nous avons annoncé la mort do
M. Alfred do llougemont, châtelain de la
S-hadau.

Alfred do Rougemont a été trouvé
mort dans son lit. C'était , dit lo Journal
du Jura , un jeuno hommo de 22 ans,
affable, ot qui mettait avec uno graude
amabilité lo parc merveilleux de son
chùtsau A la disposition dos promeneurs.
II était rentré de Munich lo printemps
dernier , et eu mèro venait do lo quitter
pout- Se rendre A Lausanne, quatad lo
fat.l événement s'est produit.

Le bruit court à Thouno que cotto
mort sorait un suicide par le revolver.
La justice s'est transportée au château
pour ies constatartor. légal e.

Allroi do Rougemont était le dernier
survivant mâle d'une branche qui était
venue , do Neuchâtel , s'établir A Thouno.

BALE
r i i e i n l n s  de fer fédértiux. —

Lo Consoil d'Etat a constitué comm-
suit la représentation du canton do
t- filo Villo dans les autorités des Chemins
de fer fédéraux : 2mn a(Toadi"semi!nt :
MM. Wullschleger , conseiller d 'Etat ;
Reese, ancien conseiller d'Etat; Stiiholin-
Vischer ; 3";" arrondissement : M. Miiry,
conseiller national.

GRISONS
<> rand Coii-ieil» — Lo Grand Conseil

des disons s'est réuni en session d'au-
tomne. Le président, M. von Moos, dans
son discours d'ouverture, a rappelé les
différentes tâches qui attendent lo can-
ton : amélioration des soins aux malades,
peine - conditionnelle, instruction de la
jeunesse féminine, amélioration des trai-
tements des instituteurs, développement
de ra&suro _ oe immobilière , création d'un
ôflico cantonal d'assurances, onlin 'dillé-
ronts projets relatifs A l'agriCuture.

TESSIN
la-élection <le J_.  .tollel con-

testée. — Le comité du parti conter-
vateur tessiuois et la droite du Grand
Conseil ont décidé à l'unanimité d'adres-
ser au Conseil fédéral un recours contre
la proclamation dc la validité do l'élec-
tion de M. Stoffel nu Conseil national.

j  * .ui .i rc - j . _¦- — 11 parait quo Je len-
demain du rejot do la loi scolaire, cor-
tains instituteurs radicaux, A Cldasso ct
ailleurs, ont refusé , par dépit , de faire la
classe !

Le Tégime radical-Socialiste tessinois
produit dans Jo corps enscigoant Je.
mêmes velléités d'anarchie que l'on coni-
tato chez les instituteurs français.

GENEVE
. I.c . 1 mUo, «use. — La commission

électorale du parti indépendant o pris
la décision do porter MM. Georg et Per-

ello M lunule el si dévouée ; — je suis
heureuse de celte demande, parce que
c'est pour moi la réhàliilitatioii...

— Que dites-vous là , vilaine enfaiil.
esl-i-e que vftus aviez besoin de relu I
' — Oui I... -cotto preuve d'est i m i, d'af-

fection-, donnée par la famille Cluirac
nïe montre que je ne suis pas méconnue
( -iriiiu - je n-ai ..nai's de f'èlre ... quo nen
dc la t ragique IriS-Diro n 'a ti 'anspiré.

— a\lors, vons-accept. . '.':.. murmura
douloureusement la vieille damo.

— Ji- 'ri-fiiso I... Si jamais je me marie,
est-ce que jc puis épouser un aulre
liiuiiine que votre cher neveu ?... si Inu-
tefnis , il persiste à vouloir  -faire de moi
sa h imn . '..,

— A la bonne heure ! s'écria M"K' Ta-
îïi'n-.in uvec un soupir di- soulàgomunt
J'ai en p rur pOiir lui pChilAnt un ins
tant  !... S'il pei-sisle fi votil. (ir vous l'-iinii
ser, Sybille ':'••¦ i' oiive/.-voiisen douter ?..
\'oule/.-vi>iis que je j ' appelle ?

f .a jeune fille, rougk-sanie et troublée
ht\..l;< un moment avant de repoudrr :
puis ' 7>h:nant doe soudaine résoliilii'ii :
— Oui , chère bonne inauian, ' prîcz-lc

de nioiiler , dit-elle/
La vieille -dame s'approcha do lu

fenêtre et n 'eut pas mémo lit-soin do
prononcer lo nom do -son neveu ; lo
»eunc homme ne perdait pas do vuo la
.e.iétre , préoccupé do ce que ' sa tante
avait â communiquer â -Sybille. Au pre-
mier signe de Mi* Tamiran, il s'élança
dans hi maison ; en trois 'cnj .-mbéi-s
il gravit l\--calier et parut ù la porte
do la clidinhre.

— Faut-il lui montrer cotte lettre?
demanda In vieille dann.- à Sybille.

. Incapable fle parler, tant sim ccour
battait à coups pressés, -M" 0 dc C;tm-

réard au scrutin de balloltoge de diman-
che prochain.

Lo groupe Philibert Berthelier a décidé
de no voter ni pour M. Perréard , ni pour
M- Sch.x-fer.mal» do no présonter auouiio
liste et de laisser A ses adhéronts la
liberté de voter pour tout autre candidat
qui lour agréera. ' '

LETTRE DE GENÈYE

IMPRESSIONS D'AUDIENCE

/ novembre.
On so rappello sans douto la panique

qu 'avait ¦provoquée , dans les derniers
jours dc i'année dernlèro , lo suicide
de deax banquiers et l' arrestation de
M, d'Everstag, qui jouissait ici d'unocon -
-idération générale et dont -l'allure dis-
tinguée et aussi l'arrogance étalent, A
Genève , proverbiales.

Voici plusieurs sessions d'assises qu!
se éulvent ot les escrocs se succèdent sur
lo banc des accusés. Trois au moins Ont
précédé d'Evoretot., dont l' affaire a éti
jugéo aujourd'hui. Et l'on rosBOrt do
cotle audience douloureuse avec un sca-
tiinont do prdfondo commisération pour
cot hommo qui a vu s'écrouler en un
instant tout co qui constitua pour tant
de L : I ;S la raison mémo do la vio, l'espoir
et la considération. ,

Coït une psychologie curieuse que
celle do cet homme , q u i , parti  d'uhc
-Uurttlon moleèlo, et mémo humble, ar-
riva jcUtte. ' C t  grâco A lu puis_ nncode
son travail ot A l'ampleur de Bon intelli
gonce , A la t è t - i  d'uno banque assez ilo-
rissante, se jeta dans la spéculation,
moins par amour du lucre que par am-
bition , que par l'incessant besoin do
créer des affaires et do les soutenir. En-
core la spéculation n'arait-ella pas pour
lui son but on ella-mêmo ; d'Everstag nc
jouait quo pour soutenir les entreprises
dont il était lo fondateur et qui ont jeté
sur Genève Un luatro ot unc prospérité
incontestables : tel tst iocas , par exem-
ple, de l'Jadustri . électrique, qoe son
arrestation a tuée, et du chemin de 1er
da Salàvo ; il jouait en outre A lo hausse,
— oe qui est le contrairo do ce quo font
tou3 les spéculateurs, qui vendent cher
ot spéculent A la baisse,— daus Je seul but
do soutenir des industries périclitantes
èl Jl engageait cn nantissement los tilt es
de ses clients, croyant , dans un opti-
misme quo la prison seule a'démenti , au
succès l iua l  de ses entreprises et A la ré-
gularisation ultérieure de ses opérations.
On sait la fin do ce jeu dangereux, de-
venu criminel par l'insuccès.

Lo suicide de eon associé précipita le
d . bdcfo et , confiant m3.g.(. tout , au
milieu des démarches qu'il faisait pour
reconstituer son crédit effondré, d'Ever-
stag fat arrêté sur la p lainte d'un créan-
cier affolé.

Et aujourd'hui, c.t hommo que tout
Io monde connaissait , dont tant de gens
redoutaient la superbo^ ct qui avait
amoncelé sur sa routo bion des rancunes,
a comparu devant le jury, affaissé, blan-
chi, lamentable, et M. Rutty, son ami de
trente ans et son défonaeur , parlant au
nom d'uno longue amitié, a pu dire , en
montrant son abattement , qu 'il n'y
avait pas pour lui d'autre condamnation
que la peine do mort, car il ne ressortira
sans doute pas uo prison après cos
5 années. Ah ! elle est instructive et
lamentable, cette carrière faite-de consi-
dération et d'escroqueries , et si l'on peut
ètre impitoyablo en théorie pour lo cri-
minel, on se sent ému dovant la gran-
deur de cette chute. La peine d 'Evecs-
tag qui est , on le sait, do 5 ans , no
saurait être trop forte si l'on songe A sa
sitnation -sociale et matérielle : elle ne
saurait èlre trop clémente Si l'on songe
au châtiment effroyable que constitue

briand inclina légèrement la têle en
signe d'aquieseemeut.

En ' d'aulres eircOnstHriecs, 'peul-Clre
eut-elle songé à sauvegarder l'amoui"-
propro de Julien , â no pas tirer gloire
de sa recherche , mais dans Ics'COliihtïoils
.'indu-lies piiiivait- ' -lle se i .nrnclier son
indiscrétion ?

Jf. de Tcl'Oud lui, tout  fr .inis.sau., et
releva la tête, inquiet , interrogeant du
regard les deux visages tendus vers lui.
le jeuno M le vieux , dont l'expression,
bien différente , s. tablait plutôt joyeuse.
Il no comprenait pas encore pourquoi,
il avait peur de le. demander.

Ce fut  M""-' Tamiran qui parla la
|itvmièiV\

— \ îv -iun. dit-elle , Sybill - voudrait
-irv(ér _i tu n'.s pas changé il'intenlion,
si ton désir est toujours du l'avoir pi>iu
femme ?

— l-.n .¦iur.-iil-e]Ie douté ? s'-cria'-V-ii
•-n adivssinil. à M"1- vie Caniliriand un
regard, OÙ il y avait ,  tant ,  de ivprn.-lu
ni uno ..i profiwdi'lpudFflssp que Jcs }-_»__
(U- Sybille se remplirent de larmes.

— .Non ! dit-elle cn lui tendant la
main, je n 'en doiit __ pas , mais il m'est
doux de feus l 'entendre dire... Aujour-
(l'Iiui , j ' ai repris confiance , je me feèni
moins indigne dc vous...

M. de Téroud l'attira doucement el
mit un baiser sur son front.

Mmc Tamiran 'affectait discrètcmenl
de regarder par la félfôlre ; mais elle
devait y Voir bien trouble , car clic _f»ail
les youx ntoliillés. Elle 'les essuya et si
rapprocha des doux jeunes gens, qui
venaient de so séparer.

— Avee tout  cela , dit-elle gaiement,
l'aille a t t end  la réponse que sa "mèrt
réelante... One Vftis-jc lui dire ?

déjà; pour lui cetto journée d'aud ience
ot A sa vioilloBie détruite. -.lai» Q-̂
pourrait on pas diro autant do beaucouii
de criminels, et la olémonoe no risn U(,
t-elle pai d'Otro interpréléo commo une
justice do olasso? , . > ... .

FAITS DIVERS

SUISSE . ,
I.U lU'vre n i . l i t f l i s e  i l i N | i : i i - l l u  .1.. |„

Sui -. ».»- . — Le dornior liulletiu de la (livr .
aphteuse na signale plus qua douze . -..- .i .; . .
. i ni ..mi «. -.¦¦-, l'une tlsin::. la caiiloo de Salai.
Gall , vallé. du Hhln* et l'autr . dan» lo ai,,
trict grison do Ileinzenborg.
. Uiim le Tyrol on constate, au 2C octobre,
encore ... 9 fei-m ë_ Côûtâtûlnéês il, on "Italie]
au 11 octobre, 1397 cas, dont un cet taiiî
nombre dans les communes limilropbes _e
Côme et da SOndrlo. a'I « ¦ , .

Inccndlnlre. — A Orbo, Louis /.ahler,
reconnu coupable de tentatives d'incendié
et d'incendie volontaire , a été condanin6 .
'S ans de réclusion et 10 ans de privation des
droits civiques.

CHRONIQUE MILITAIRE

le» corps:d'armée
La commission do défenss nationnio no s.

prononcera pas avant l'année prochaine sur
l'organisation des unités d'armée, soit sur
la conservation ou la suppression des corps
d'armée. On prétend --- thaïs H - eon . i . nt d .
no réproduire Co bruit que adlls toutos tint.
ves -. que la coroinission incline A la sup.
pression des corps d'arméo et A la réduction
du nombre dos divisions A six. Oo créerait ,
en outro, des unltéi spéciales\ttrig____) poui
les Grisons et le Valais ; elles Seraient plw
spécialemsat destinées A la montagne ol
instruites et équipées dans ce but

Jl. i_ tout cela est encoro â l'étude

Théâtre
s.\n\n n r. n. x u A n n T A V I E N N E

Sarah Eernhardt joue depuis quelques
jours A-Vi«nne ses vieux «t brBlants KJes,
Sarah Bernhardt n'a" obtenu qu'un succès
d'catiiiio i lo public viennois d'aujourd'hui
s'est habitué au goure réaliste et natursiàtu
ct il se sont -I >i . u . du .:c j in» . do la Comidie
française. La critiquo s'accôrdo à rCconnailro
la beauté indéstractibla de la voix de la
grande actrice et so rappelle les premi .n
débuts de l'arlàte qui , il j  a vingt-sept a_ . ,
produisirent une sensation considérable.

L'ÉDUCATION" BU CARACTERE
Le sujet que noua abordons dan- cel

ouvrage n 'est pas nouveau. Avant nous, dt
tr&s fins psychologues et de sérieux moralis-
tes ont parlé do ta formation du caractère
et de l'éducation de la volonté. Ils nous ont ,
en quelque sorto, préparé sur ce point les
matériaux, et indiqué la voie A suivre. Ce-
pendant, A tnsssuro que noas prenions eoa-
nai-Sance des études psychologiques et mo-
rales relatives A l'éducation du caractère.
une chose nous frappait : l'exclu.-1. isme d-*.-
méthodes emp loyées. Les psychologues s'en
sont tenus trop exclusivement A la méthode
psycho physiologique , laissant dans l'ombre
le cOté moral du problème i résoudre ; les
moralistes , par contre , ont trop négligé les
sources psychologiques. Aussi bien cous
a-t-il paru nécessaire d'unir désormais ces
dèiix méthodes en une synthèse vivante, d.
dégager l'apport de l'idéal chrélien ot de la
gràce dans Pceavre de maîtrise de soi, saus
oublier quo la grâce ne détruit pas la nature ,
et que notre coopération â son œuvre exige
qu. nous tenions ua compta rigoureux d'.i
conditions physiologiques et psychologique
da l'activité morale. Nous avons expéri-
menté que cetto méthode synthétique peut
êtro utils aux âmes soucieuses de ne pas se
Jaocer A l'aveugle dans la vie, et c'est U ,
san3 doute, la meilleure récompense que
paisse «Qîhitionaor un cceur d'api tra.

P. Gillet
¦ Père Gillet. — L'ÉnucATiOM DC tktXt

T êRE . Nouvelle édition. — 3» mille. 1 vol
io-J2, da *((- -(. - pp. — Prix: 3 lr.— 'Se
ciété Saint LAuguslin.

—- La réponse, chère bonin- manian.
Ui voilà! i .p liqu.'i SA-- do ('.ainbi inr.-!.
qui j-lii-na uvi'c conliuiice sa nniin cous
le bras de Vivian. Nous allons desCendiv
aii jardin avec vous ni nous aïnioncixmi.»
nus li;:iii -.,-iill, - . à M"" de llavau 'cl à
M' !»-' C'.l.- i ii;,.» -

— Lé pauvre garçon ! dit Vivian
dont le visage rayonnait , je lu plair»
à présent de tout mon cecûr!... II VJ
souffrir comme j*'ii Souffert...
• — Oh ! j' aime ;V croire - qu'il w ser-
ras trop imdlwtircpx. reprit Sybille:
son affection pour moi ne remonte pas
bien haut  et je crois que nous u 'aur-ins
pas de 'peine à trouver c'-ll .- qui - 1

iMllI silIll ' :!

— Vio.*. . ?... iut-rrog-.-a Mra0 la-
mû-an.

— Oui, mitre :pi-tlto Yi .l.tle, qui »
uiv, profonde admiration pour » i-"1

^piunlro », et que, do son côté, -•¦¦liii-' "'
trouve exquise, commo clK- l'est, en
i-lïcl... Iwl .¦•• • que coït-*» UTiioil VOUS
déplairait .pour votrc_niÙGi', Vivimi •'

— - Je  connais il peine ce monsieur;
mus  jr. - t à -H  1 . lii li. r iiv-ir-it-'iiiii't »;i- s

mo voilà prévenu... et sans parti pf-i
iiésol'mais !...' S'il peut sô consoler , pw
elle, commo vons le dites . Sy bill 1'- '''
si Violette ' s'attache à lui , jc pense qu"
su mère ne moi Ira pas plus yuc m1'!
d'olwtarli - à son bonheur... Jo suis »'
si h .urciix %uc je voudrais faire par la -;-"*"
im») .'illéirn-sse à la ti-nv vîili'-r. !¦••



FRIBOURG
Grand Conaeil

La session do novembre s'ouvrira
mardi 10 courant. Voici la listo des trac-
UO()a :
¦¦'• r i lOJETS DE 1.013 BT DK UllCHET S

1* Projet de loi augmentant le traitement
du personnel enseignant primaire.

. » Projet de décret fixant la taux da l'im-
pôt pour l'année 1909.

(Uno série de projets do décrets allouaoi
il pp i subsidts A des communes.)

Mfië- AGGS CT «.( .PORTS ( l iMt .MSrBATII 'S

J».Rapport surla résultat de l'élection du
. -*. •4e octobre 1908 pour la nomination d'un

- député, en remplacement de M, Fran-
çois Tornare, décédé.

5° Compte r co clu du Conseil d'Etat pour
l'exercice 190;.-

3° Rapport du Tribunal cantonal «ur l'admi-
nistration de la juitice en 1907.

i," Demandes tn naturalisa tion.
_ " Demandes en grAce.
$• Messages et propositions diverses.

COMPTES
Comptes de la caisse d'assurance dos bâti

monts contre . l 'incendie pour l'axer
Cleo 1907.

D- tr._T_
if .Projet  de budget de l'Etal pour Vexer*

. v-ci.co 1909.
2» Projet de budget de l'Université poui

'- -.exercice 1909.
3». Projet de budget du Collège Saint-Michel

.".pour l'exercice 1909.
4» Projet de budget de l 'Ecole normale de

Hauterive pour l'exercice 1909.
5° Projet de budget de l'Asile d'aliénés de

Marsens pour l'exercice 1009.

SOMl- fATIONS

. . Electi on du bureau du Grand Conseil
- /pour l'année 190. . - - 

_• ̂ Nomination du président du Conseil
/.d'Etat pour l'année 1909.

"" N o m i n a t i o n  du président du Tribunal
. cantonal pour l'année 1 909.

'. '' Nomination d'un député . au .Conseil dee
Etat», ensuito de l'exp irat ion du mandat
de M- Oeorges Python.

5" Nomination de deux juges suppléants
près le Tribunal cantonal , ensui te de
l' expiration des fonctions de MM'.
Tschachtli et Spicher. -.

G- Nomination d'un conseur de la . Banque
de l'Etat, ensuite de l'expiration des
f onctions de M. Joseph Orolimond.

J_e bui l  . c i  » lo  l'Etat. — Lo budget
de l 'Ëtat pour 1909 est établi comme
suit :

SERVICE OnDINAMK

Ilecettea 5,681,840 ir. 60
Dépense» 5,G29;il0fr, GO

Boni 52,730lr~^

SE1IVICE EXT1IAORD1NA1HE

Recettes 9- ,800 fr . —
Dt-pena-s .12 ,006 fr. 70

" -D i-flcit 8Ï?$0 . frr .0
Déficit du service extr. 317,206 fr. 70
Boni du service ordin. 52,730 fr. —

Déficit 264,576 fr. 70
Pour 1908, le déficit prévu était de

295,306 fr. GO.
Le bu d g e t  de 1909 présento donc une

amélioration de 30,829 fr. 90.

Fédération , fri- . .ur;;eolse de
l'Association popnlalre catli oll*
qae. — Conformément à la décision
prise A l'assemblée cantonale du 19 oc-
tobre ot d'entente avec Sa Grandeur
MonicigneU- notre Evêque, lo comité do
la Fédération fribourgeoise de l'Associa-
tion populaire adresse aux sections fri-
bourgeoises uno circulaire pour les invi-
ter A célébror, le 22 novembre prochain,
lo jubilé do Sa Sainteté Pie X par uno
petite tôte locale.

Ce sera uno excollonto occasion do
réunir les sections dans uno séanco plus
solennelle que d'habitude, rehaussée par
quelques chants, et dans laquello on
l'entreliondra du Pontificat actuel , déjA
ii fécond.

Vo choix des moyens destinés A rond re
ces réun ions  utiles et. intéressantes est
laissé A l 'initiative des présidents et des
comités locaux.
Il est ju. to qu'une association qui s'est

toujours distinguée par son dévouement
au Saint-Siège, qui s'est toujours efforcée
do développer chez ses membres L'atta-
chement A la Chairo de Pierre et au
Vicaire de Jésus Christ , saisisse cetto
occasion do poursuivre ua des buts
primordiaux do ses statuts.

La u>t iro d'Ouehy. — Nous conti-
nuons la traduction do la*lettre chiffrée
dont nous avons commenté hier la pu-
blication :

V. Volé gare salle 1™ 2mo classe réticule A
un dama contenant . 17 fr. .15 c. billot
Lausanne Berno retour un peigne 2 mouchoir
initiale C. H. .

VI. Volé a un paysant portemonnaie
contenant un billet fr. 50 trois pièces
cinq f r. le jour foire chevaux en mai

VIL Volé che _ Dossenbach 4 paires
bottines 40 — 2 paires 43 — 2 paires sur le
banc

VIII.  Volé a Cotting a Beauregard un
portemonnai e contenant un billot fr. 50

huit pièces fr. 5 une pièce fr. 10 en or cache
KOUI una - ..m . .!' . ¦ on cassant 2 carreaux
derrière luelle nuit  carnaval a 2 ', . heures.

( Ic i  un pas tage que nout ne pouvant repro-
duire)

.IX. Volé au Grand place» une montre à
M"-» V. le Jour de la fête do lutte ascanslon.

X Volé chez Diesbach A Bourguillon
3 poules 3 canard» en coupant grillage
au jardin et cassant cadenas.

{ Ici un pattage donnant une indication
extrêmement importante)

Ux 1IM.I1ELIU.CX.

Un demi-feuillet annexe portait ce
qui sui t :

(Pattage non rcproduclibb;.)
Poursuivi malheureux n'aya nt plu* d'ar-

gent je termine celte vie ta tegretsntqu'uue
c .oie de n'tv.ir pas tué l'hotnms intima la
triple canaiUo qui a empoisonné ma . U et
c'est en mourant la haine au cœur que je le
trai te de voleur d'assassin d'avoir fait d'un
fila d'honnête» gens un voleur presque un
criminel.

Nous avons appris, oe matin que la
lis te publiée hier correspond au dossier
do diverses affairas : efaa . es par 1a Pei-
facture, dont les recherches .étalent res-
tées sans résulUt. . - ,

La confession du malfaiteur anonyme
est donc authentiqua. Alais faut-il croire
A un aveu destiné,A prévenir la condam-
nation d'innocents, ou est on en prés, n co
d'uno manœuvro concertée pour inno-
center un ou des coupables ot pour dé-
pister la jus tice ? LA-dessus, il est encore
impossiblo de so prononcer.

l'ugllir. — La gendarmerie genevoise
a procédé  à l'arrestation d 'aa nommé
Emile C , Fribourgeois, âgé de 19 ans,
qui S'était évadé au mois do juillet der-
nier de 'la colonie de Drognens.

l u  beau conp. — Pendant la nuit
dernière, la police a procédé A diverses
arrestation» de jeunes gens qui faisaient
du tapage sur la Placo do la gare et A la
Grand'Rue. L'un d'entre eux a brisé la
glaco d'un magasin do la Grand'Rue. La
glace valait 200 tr. Pour une casse, c'est
une belle casse, dont lo jenne écorvelé te
souviendra !

Funiculaire - V e u »  e .  i I U - - s . i l n i -
_ ' l erre .  — Les recettes du mois d'octo»
bre-so.sont élevées A 1330 fr. (1288 fr.
en 1907 ). Total des re celtes à fin octobre
Î OOS : 13, 13 - fr. (12 563 lr. en 1907).

CHRONIQUE MUSICALE
Concert Trace)-Lévy

A Fribourg, la saison musicale com-
mence plus tard qu'ailleurs ; comparée A
celle d'autres villes elle semble plutôt
pauvre. Ce n'est pas que nous soyons
complètement déshérités puisque de
temps en temps de grands artistes
-oignentse fairo entendre chez nous ; il
en est malheureusement trop que noua
avons éloignés à jamais pour les avoir
exposés au graud vide do notre petite
salle de Ja Grenette et Dieu sait jusqu'à
quel point — le mol a fait fortune — les
artistes partagent avec la nature l'irrémé,
diablo horreur du vide.

Inutile do récriminer, n'est ca pas,
d'autant plus quo pour cet hiver on sous
fait par hasard plus de promesses , que
d'habitude. On nous annonce Risler,
Blanchet. Gabriel Fauré, lo violoncelliste
Jacques Gaillard et quelques autres en-
core. Et déjà demain , vendredi, nous
aurons A la Grenottc une audition tout
A fait remarquable. Jo no puis encoro
rien vons dire, avant de les a v o i r  enten-
dus, des deux virtuoses, M"c Minnie
Tracey et M. Lazare Lévy, sinon qu'ils
jouissent d'une réputation peu ordinaire,
mais co qu il est facilo do constater, c'est
quo leur programme est en tout point
.rquis. La cantatrice nous promènera
pour ainsi dire A travers les derniers
l iêclea, de Bach A Sjogron , de Scarlatti à
Berlioz, de Schubert A Duparc , en ayant
soin do nous retenir plus longtemps au-
prèB de Beethoven et de son immortelle
« bion-aiméo Absents », Lo pianiste, à
son tour, avoc .un éclectisme qu'on ne
saurait assez louer interprétera de Bach
et de* Mozart, puis de Chopin, enfin de
Liszt et de Debrussy, .toute une gerbe de
compositions de la plus grande valeur et
choisies avec un goût narfait.

Faut-il insister davantage ? Non, sans
doute , un programme pareil est suffisjm-
ment éloquent par loi>mê_ne : souhaitons
quo sa force attractive soit assez puis-
sante pour amener A la Grenette d en
flots-d'auditeurs. Ant. . _LvnT-i___.

Calendrier

VENDREDI 6 NOVEMBRE

Saint rro lhnÏN, él . que _e LnuNnnae,
mort vers 649 , près de Saint Prez (Vaud).

'
¦ 

'
• 

. 
___

IiCH r ée l»n in d ou x .  «le<uos u l i o n »

nés c tn t i  i le senl cou (rô le  dont

nons disposions, MOUS les prions

de bien vouloir nons aviser im-

niédlnfemcntdc tonte irré_ ul_ri< .

•dans laré-ci-tloii dn Jonrtial.

OERNIÈRE HEURE
Les é le .lions américaines

Cincinnati, 5 novembre.

M. Taft a fait lea déclarations sui-
vantes: « J e  crois avoir été éJu psr
les hommes d'affaires dit pays, aussi
bien démocrates que républicains; je
crois avoir reçu ma part des voix du
parti ouvrier et j'estime que les fer-
miers m'ont généralement donné leur

appui. Je suis très satisfait du ré-
eultat. K

' U'asJiinsion, C novembre.

Parlant de j'61ectjon de M. Taft,
M. Roosevelt a fait la déclaration
suivante : ¦ La candidature de M.
Taft avait été un triomphe sur le
conservatisme réactionnaire ; son élec-
tion est un triomphe sur le radica-
lisme déshonnëte et impudent. »

New- York , S novembre.

Les derniers résultats électoraux
connus donnent à M. Taft le Wyo-
ming et l e M o n t a n a  et ù M. Bryan k
Maryland et le Nebraska. Il est pos-
sible cependant qu'une des voix du
Maryland aille à M. Taft , comme ce
fut ie cas pour le président Roosevelt
cn 1904? A*. Taft obtiendrait alors
302 voix et M. Bryan 181. La der-
nière analyse attribue à M. Taft lc
Nevada et le Colorado à une petite
majorité.

L'incident de Casablanca

Paris, 5 novembre.
La presse française attache une

grande importance A l'aiïaire des dé-
serteurs de Casablanca. Au Quai
d'Orsay, on se déclare absolument
décidé A ne pas céder. Lo bruit court
que M. Clemenceau se retirerait plu-
tôt que de céder aux prétentions de
l'Allemagne.

A la frontière t u r c o - b u l gare
Phdipopoli, îi novembre.

On a constaté que, sur la frontière
de la Bulgarie, les troupes turques
occupent avec des c anon., les monts
Rhodope.

/ Let Monténégrins
Paris, 5 novimbre.

M. Popowitch, délégué du Monté-
négro , a été reçu hier mercredi par
M. Pichon, auquel il a exposé le point
de vue du Monténégro dans la crise
actuelle.

La liste civile du Sultan

Londres, 5 novembre.
On mande de Constantinople au

Times que, d'après le Scrve l Isinan ,
le ministre des finances ayant fait
l'inventaire des propriétés impériales
récemment cédées A la nation par un
iradé impérial, 'a découvert que les

?/8 de ces propriétés étaient des biens
appartenant à l'Etat et qui avaient
été transférés illégalement A la liste
civilo par l'ancien ministre des finan-
ces. Le reste est grevé d'hypothèques
à tel point qu'il est peu probable
qu'on en retire les revenus que le
Trésor en attendait.

llnlenlew impérial*
Berlin, 5 novembre.

Outre les interpellations déjà an-
noncées à propos de l'interview impé-
riale publiée par lo Daily Telegraph ,
le prince Hatzfeld et lo baron Gamp
en ont déposé uncautro sur lo bureau
du Reichstag. Elle est ainsi conçue :
i Le chancelier est-il disposé à pren-
dre des mesures pour qu'un incident
pareil à celui qui a été provoqué par
l'article du Daily Telegraph ne se pro-
duise pas à l'avenir ? _

Lo nouveau patr iarch e srméni in

Constantinople, 5 novembre.
Sp. '— L'assemblée nationale armé-

nienne a élu hier à l'unanimité au
pitriarcat Mgr Mateoa Ismirlian.

Turquie-et-Perse

; Téhéran, 5 novembre.
Les commissaires persans sur ia

frontière télégraphient que, malgré les
assurances formelles -de "la , -Turquie,
Bes troupes continuent à occuper plu-
sieurs points avancés ; les Turcs per-
çoivent des taxes et administrent la
pays commo s'ils en étaient les pro-
priétaires.

Le Dation « Pars c val  »

Berlin, 5 -novembre.
Les journaux du matin annoncent

qu'après la dernière épreuve qu'il a
subie hier mercredi le ballon Parseval
a été accepté par les autorités militai-
res allemandes.

Dans les colonies portuga i ses

Lisbonne, 5 novembre.
L'administration de la colonie du

Mozambique a volé un emprunt dc
.00,000 livres pour la construction

de quais en pierre à Lourenço-Mar-
quès , pour la construction d'une voie
ferrée dans l'intérieur du pays et pour
l'établissement d'un canal.

Des escarmouches ont eu iieu dans
l'intérieur du M z . mbique. Les trou-
pes portugaises ont vaincu des indi-
gènes révoltés ; elles ont cu quatre
blessés, entre autres un lieutenant,
qui a reçu une balle dans la jambe.

Un ouragan a sévi sur l'Ile Fayal
(Açores). Un grand nombre de mai-
sons omVélé détruites . Les communi-
cations sont interrompues.

Grand incendie au Canada

Ottawa, sj novembre.
Un violent incendie a détruit hier

mercredi-matin quatre pâtés de mai-
sons â Pembroke, situé à 120 milles
au nord-ouest d'Ottawa. Les dégâts
sont estimés à cinq cent mille francs.
Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonnes.

Entre Marocains

Tanger, -J novembre.
De3 nouvelles de source indigène

annoncent qu'un combat sérieux s'est
livré à Marakesch entre la mehalla de
Moula i Hafid et une mehalla d'Askaris.
On ignore les motifs du conflit. On
ajoute que M'touggi soutient encore
Abd el Aziz et que, à l 'issue du com
bat , où il a été victorieux, il a pro-
clamé l'ancien sultan. Après la procla-
mation de Moula i Hafid à Marakesch,
M'touggi a continuellement intrigué
en faveur d'Abd el Aziz  auprès des
ca ïds du sud ; ceux-ci ne reconnais-
sent d'ailleurs l'autorité d'aucun
sultan.

SUISSE
Le prochain tir fédéral

Zurich, 5 novembre.
Le comilé central de la Sociélé

suisse des carabiniers a désigné Berne
pour organiser le tir fédéral de 1910.

Les bailottaget

Berne, 5 novembre.
Le c .mité du la Volkspartei a décidé

de ne pas présenter de candidat pour
le scrutin de ballottage dans la Haute-
Argovie où MM. l . i

'
ckli et Roth se

trouvent en présence, et de laisser
liberlé de vote à ses adhérent.t.

EUction zuricoise

Zurich, 5 novembre.
L'assemblée des délégués du parli

libéral du 1er arrondissement fédéral ,
très nombreuse , a décidé hier soir
mercredi de ne pa3 présenter de can-
didat pour le deuxième tour dc scru-
tin et de recommander l'abstention
aux électeurs libéraux.

L'assemblée des délégués du parti
chrétien-social a décidé d'appuyer la
candidature Greulich.

Vision locale

Sion, 5 novembre.
Dc noire correspondant. — .aujour-

d'hui a eu lieu une vision locale, à
laquelle ont pris part les délégués du
département fédéral des chemins de
fer , de l'inspectorat fédéral des Tra-
vaux publics, de la Direction géné-
rale et de la Direction d'arrondisse-
ment des C. F. P., des autorités
cantonnales du Valais et du conseil
communal de Sion, au sujet do la
suppression du passage à niveau de
Sainte-Marguerite, situé près du pont
du Rhône à Sion. Cette question fait
depuis longtemps l'objet d'une contes-
tation entre la ville de Sion et l'Etat
valaisan d'une part et les C. F. F.
d'autre part.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
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I Force : légar.
—-tat du .dei . couvert.

Bitrilt is . o__e___tl . u 4a B _rt__ et_ tr al
il Z-.:Ui :

Température _ 1 heurea du matin, le
i noveoibr. :
P»* '-¦> Vienne -l«
Rome i i - _ Hambourg — 3«
Péter-bourg 3» Stockholm —1«

Condl—oas atmoiphériquee en Suisse , ce
matin; 5 novembre, à 7 h. :

Couvert u peu près dans toute la Suisse.
Brouillard a Gen . ve, Interlaken et Saiat-
GalL Trè» beau tenj»». à Vevey, Montreux
et Ltfgaao.

Teuip.raturé—B» dans l'Engadine, i0-90
dans .la plus grande partie de la Suisse ;
maxima 11° à Sierre.

TEMPS PROBABLE
dans la Suisse occidentale

Zurich, ti novembre, midi.
Brumeux dans les plaints avec bise

Tenue mun rat zéro.

«OCIETÉS
Chaut mixte de Satnt-Nlcolai. — Ce soir,

jeudi, à 8 i£ h., répétition g.n.raie ,au local.
Deutschcr gemitelster Clsor und Mânner-

chor Freilurg. — ll eute abend, 8 • , Uhr,
Uebung '•-:  .'. ' unerchor.

Société dt eianl • La Mutuelle. » — Ce
soir, jeudi , 5 novembre, k 8 '/*, h., au local.
Brasserie Peier, répétition générale pour
concert.

• Cxciiia ', Chœur mixte tu SamUJtan. —
Ce soir, jeudi , à 8 ' , h., répétition pour con-
cert , au local ordinaire, Maison d'école.

Orchestre de la Ville. — Répét ition géiié
raie pour prochain cooeert, ce-soir, jeudi , à

MEMENTO
Ce io-. : .  jeudi, k .- i i . ,  * ¦- la Ureoette, pre

mière conférence de la taison, par M. Depoio ,
président de la société de -graphologie de
France.

Sujet : La grap lsologie pssjcholcgique. (Pro-
jections).

BIBLIOGRAPHIE

Père Gillet. auteur de l Education du carac-
tère, LA VIRILITé U I K éTIE .NN E, coxti-
RJ_ _CIS L N I V F. P. S I T A I K E S . 1 voL in-12 , de
.50 pages. — Prix -. 3 fr. 50. Sociélé Saint-
Augustin.
Cenoaveau volume fait suite _ l'Educa-

tion du caractère, dont la seconde édition va
paraître , et qui a rencontré dans lo milieux
iea plus divers un si brillant et si légitime
succès. Apics avoir posé, dans lea cor.féren
ces précédentes, les fondements psychologi-
ques fans .«quels j] «serait vais dc vouloir
construire un édifice moral solide, l'auteur
dc La Virilité chrétienne ré pond hardiment,
et avec sa précision habituelle, qu'accen-
tuent encore sa finesse d'observation et
l'élégante sobriété de son s t yle, aux quis.
tions les plus hautes que soulève le problème
de l'éducation chrétienne, à l'heure présente.
11 «'applique sur tout à démontrer que, loin
d'avoi r a abdiquer de ses prérogatives pout
réaliser l ' idéal chrétien , l'homme «boutil
au contraire, par la pratique des vertus
chrétiennes, à l'épanouissement de toutea
ses énergi es latentes. D'où le titre suggeslil
donné à ce nouvel ouvrage : L -. Virilité
chrétienne. H est à souhaiter qu'uce pareille
étude :e répande dans le monde des étu-
,: . s - . :* . *- , d'abord, et aussi dans le grand pu
bUc Elle est appelée à y éclairer bien des
intelligences, et à y fofttfler les bonnes vo-
lontés. Car elle ne constitue pas seulement
un magni fique exposé d'une doctrine vraie;
elle est plus encore un programme de vie ,
et comme le manuel du jeune homme
oii ré tien.

DE tA J U R I D I C T I O N  CONSULAIRE . — Thèse
de doctorat présentée à la Faculté de
droit de l'Univertili _* Lausanne, par
M. Norbert Bossel . Librairie Payot et
Clc, Lausanne. — Prix : 3 fr.

Lcs récetts . vénements de Turquie , Bul-
garie, Serbie, Bosnie-Herzégovine , du Maroc
ont mis en relief la situation spéciale faite
aux étrangers résidantdaas ces pays, vivant
sous le régime dit des • capitulations .

Quelle est, en effe t, la condition juridique
des étrangers habitants ces contrées ?

Oo serait tenté de croire que, de _nê _ .
que dans fes nations européennes , ils «ont
assimilés à tous les points de vue aus natio-
naux. La réalité est bien différente. Dans
un certain nombre da paya d'Orient et
d'Extrême Orient (Bulgarie, Chypre, Maroc,
Egypte, Chine, Corée, Perse , Siam, etc.), il
y . s , - p p.- ' t-j des autorités judiciaires indi-
gènes, les consuls dos nations chrétiennes ,
qui rendent ta justice dans de nombreux
as dêtertoiats.

Dans quels Elats les consuls exercent-ils
la juridiction civile etcrimineile ? Comment
ce privilège a-t-il pris naissance et pourquoi
iubsiste-t-il ? De quelle tac/ia la justice est-
elle rendue dans ces pays ?

Tels sont les problèmes qu'étudie ê tre -
sout la lliése de .M. Bosse t.

Au point de vue suisse, l'Intérêt d'une
pareille étude pourrait paraître, au premier
abord , discutable. Cependant, la Confédéra-
tion helvétique a exercé pendant environ
trinte ans la juridiction au Japon , et le
traité passé avec la Perso lui permet de
rendre, dans ce pays, ses n .sortis .anU jus-
ticiables des autorités consulaires sui'srs.

En cui re , dans de nombreux pays où les
consuls exercent la juridicti on, la Suisse n'a
pas d'agents -di plomatiques ni consulaires.
Nos nationaux rendant dans ces pays «ont
alors obligés de réclamer la » protection »
des autorités consulaires des Etats chré-
tiens. La 2°" partio de cotte thèse est con-
sacrée à l'étude du système do ltt • protec-
tion ; diplomatique et consulaire, spéciale
ment au point de vue suisse. Elle met ainsi

en relief la fâcheuie situation de nos conci
toyeos résidant dans cts pays où , par éco-
nomie, nous n'avons pas d'agents diploma-
tiques et consulaires. A ce point de vue-là
cette thèse paraît intéressante à «igoaler ;
elle tera spécialement utile à tous ceux quo
leurs relations de famille ou d'affaires con-
trai gnent à entrer en rapports avec ces
pay s dits . hors chrétienté >. Ils ae rendront
ainsi compte de la façon dont la justice y
•;-¦ ; administrée.

D. P-U-C_-_UU-~, gérant.

Madame veuve Marie Guérig Otlet et «es
enfants remercient bien sincèrement toutes
les peraonnes qui ont pris part au grand
deuil qui vient ds. les frapper.

ï^fT"*
SSft. '- Soins

_ -•** tic ta __ _(

Peau r- sans
rivale

||_ Ĵ. Simon *?M^m

Buvons du bon yin
Nous sommes heureux d'annoncer à nos

lecteurs et amis que, sur les conseils de
M. l'abbé Clavtl, leur directeur. MM. les
Propriétaires des beaux vignoble* de Saint-
Charles (Côtes du Rhône), se sont réunis
sous le com d'Union cntlioliquc. Ils ce
vendent que le vin de leur récolte. Lo rouge
est livré à partir de 70 fr. la barrique de
220 litres et le blanc à partir de SO fr. logé
franco de port à toute gare de Suisse
désignée par l'acheteur. Echantillon- gratis,

Ecrire k .11. Io _ irect- nr de r i u i o n
<¦« . ) !«>; ><;? - '¦- - Veirè* .. Gard (France)

Les tablettes de chocolat v .  n u i - u n
sont le meilleur remède contre les vers chez
les enfants et les grandes penonnes,

En vente daus toutes le. pharmacies, cn
boi tes de 1 f r. 2 0. Boîtes pour enfan ts, 40 cen t ,

——-_——_—_¦ff Wllll I_I I—_IBII I  ¦¦11—

L'office d'anniver?aire pour le repos de
l'âme de

Mademoiselle Caroline KOLLY

aura lieu lundi , 9 novembre, à S '/. h. du
malin, i l'église de S liât-Maurice.

R, 1. P. 

Igiiilit
—^ SA¥8H r—i
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Luc maîtresse _e maison expérimentée

saii combien ie Sunlight savon icoRorat-c
de temps ci d'argcni , parloul où il s'agit -de
nettoyer quel que chose dans le minage.

Que ce soil avec dc l 'e_u froide ou
ave; dc l'eau cha-dc, nen n'cilivcla S-lcic
aussi vile ct sans dégât Cjuc le Sunlig ht savon.

Avec le Sunlight savon , les parois
k cales, les boiseries , les cirrcaux cr. faïence
« les garnitures de . icnr-eni comme neufs.

— i mi ..n ¦ i
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T GRANDE EXPOSITION-VENTE I

par la maison P. CHAVABf
Marseille GENÈVE Lyon

39, Rue St-Ferréol , 39 0, Corraterie, 6 10, Rne République, 10

les personnes désirant se renseigner sur les Tapis d'Orient, soit comme prix , toit comme emploi, recevront franco sur demande noire grand album illustra de
I l  planches photographiques en couleurs.

ŝr

OFFICE CA5T0_ V.IL Dl Tl! _ Y.IL
Bureau de placement officie! ot gratuit pour les hommea

FE-BOURG, Avenue de Pérolles, 11
Onvert : le ma t in , de 8 h. é midi 'A ; le loir, ds 3 t B h.

|__ demandes de travail ne wint  pas reçues le samedi après midi.
On <!•• m u n de i 1 charretier, 1 charron, . cordonniers , 3 do-

mestiques de campagne dont 1 sachant traire , 2 «arçons de peine.
1 maréchal. 3 menuisiers (bât.). 1 meunier, 1 mécanicien, 2 tail-
leurs, 1 tourneur tur fer . 2 vachers (1 pour la France), 1 valet
da chambre.

On demande ponr Sio . 1 : 12 domestiques de campagne dont
5 sachant traire, 4 charretiers , 5 vache».

l in i i i i i i i loni  place s 3 boulangers , 1 boucher . 7 charretiers
(3 pour la ville). 1 charron . S charpentiers, 2 ca«scroliers , 3 co
chers, 2 commis de bureau , 5 domestiques de campagne, î ébé-
nistes. 1 ferblantier. 8 garçons de peine , 2 garçons d'office, ô ma-
Rasiuiers, 2 maréchaux , 1 mattre-valet , 12 manœuvres et terras
siers. 2 mécaniciens , 4 menuisiers. 1 machiniste, 3 peintres el
gypseurs. 3 portiers d'hdtel. ¦'< selliers et tapissiers. 2 serruriers,
l" tailleur dc campagne , 1 valet de chambre , 3 vachers.

List , da rOffic . C-ntral des apprentissagts , dunteilerle 1° 21
Apprentis il c rn. ml . s « 3 boulangers. 1 charpenticr-lDcnui

nier, 1 charron, 2 confiseurs , 4 menuisiers-ébénistes , 3 selliere-tapis
siers, 1 serrurier , 1 tapissier.

Apprenti* demandant place : 3 boulangers, 3 charrons
1 jardinier , 3 menuisiers-ébénistes , 2 sen uriers.

Buroau do placomont gratuit pour los femmes
Kne <le Morat , 259

On demande : 8 aides de ménage, 5 bonnes d'enfants, 4 bon-
nes supérieures , 6 cuisinières , 9 femmes de chambre, 3 filles de
cuisine , 16 filles à tout faire, 2 gouvernantes, 1C servantes de cam-
pagne, 3 somm .lièrcs , 2 volontaires.

Demandent plaee i 6 aides de ménage , 3 bonnes d'enfants .
(, bonnes sup érieures, 1 ouisiuièro. 4 femmes de chambre , i filles
de cuisine, 8 filles à tout faire. 3 gouvernantes , 4 sommelières ,
2 volontaires, 6 remplaçantes, 2 lingères.

Marché aux veaux
I.'ou. crlnre dn marché aux veau), eut tlxée nu

l u n d i  1> novembre, aux ( .nunl " l ' iu  IM-H, et aura lieu
ion» leu lundi» . , en hiver, de 7 A IO h. «lu matin.

La Direction de la Police dc U
Villo de Friboura.

&m~ AVIS -M
I.'Agence générale d'assurances pour

le canton tic Fribourg a transféré ses
bureaux de la Villa Ilean Site, <Jambacli,
à la 11 /(750 F 4390-1763

RUE DE8 ÉPOUSES, 138
(ancien bureau de M. le notaire Schorderet)

FRIBOURG. — Salle de la Grenette.
Vendredi 6 novembre, à 8 y2 h.

Un seul concert
DONNÉ l'AilM110 Minnie TRÀCEY

M. Lazare LÉVY
Piano Erard »

PRIX DBS PLACES :
K 'iervêet . - f r .; Premières, 3 f r .  Seconda . 2 f r  : Places

debout , I f r .  H 4636 F 4-83
l/M&tion : Maguin de mttsiqns L. Von der Weid. ruo oe Lan-

sanne , «O, dès lnn.il - novembre.

A vendre, faute d emploi ,
boune et sage

jument
bai brune. 1,57 garrot. S'attelle
et se monte. Apte à tous ser-
vice' .

Offres sous 11 -7-iG . ,  à l'agenco
de publicité Haasenstein et Vo-
gler , Fribourg. 4393

Lingerie fine
On demande onvrli-rc*

i i I I I .- 1'T .» très capables (ou cou-
vent) pouvant se charger de
confectionner,d'après modèles ,
ling-ne de luxe _ la main.

b'adresser (avec références
sur Fribourg) , à Jean Eçgcr.
« Au.c Doigts de Fee » Terri*
«et (Vand). 43)8

A VENDRE
nn bean bûtinient d' un bon
rapport , situ, dnns un de* pi.»
beaux quartiers de la ville de
Fribourg. 4397

Pour tous renseignements ,
. '..dresser à l'agencé de pu-
blicité Haa.ensl- i . el Voiler. Fri*
boure. aous chi 11 res 11 4754 F.

Cliambre meublée
A loner. dans jolie villa , I'é-
rolle- . un . ul l -g .  central , etc.

Adresser les oilres sous chif-
fres H 4"57 F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler,
l'ribourg. 4399

Dimanche 8 novembre

DISTRIBUTION
de fruits du Midi

au Buffet de Courtepin
Init , à t-CCfS-Ofl it la foiré

BONNE MUSIQUE
Se recommande , 4104 1706

l.e l f m i _ i _ .

•̂  de toute grandeur

[fAÇRlQUl-efOURNEAUX]
fc» SurséE/f P£
F^Saccursals â Berna"̂
i Hirj chengrib .ii-W - llg-5je.

PENSION
V i l l a  Be l la

Atenoe d« Pérolles, rae Geiler
Bonne pension avec ou sans

chambre ChaUfTufifl rentrai,
lardln. l' rix modéré. 4234

I|3KBL_ ES DEMANDER, LES ™ER iffl . 'pr

¦ j i
I Pour le déjeuner do chaque jour Vôrît ' l l l lf*

la meilleure boissou GAC &ô _ riron
I est incontestablement le , MarqUÔ " GtieYal Bl_llC „
' Facile à préparer , agréable à consommer ! Sain, nutritif et très digestible ! [
| 1.11 v i ii . partout , seu l  véritable, en cartons ronges, de 27 cubes, . Fr- l.SO, I I

et en paquets rouges de >/< kg. poudré, à l'r. 1.30. 11 500 Ch 750 | 1

m JH

f- "\T "H TFM A 7_T - T.  Dimanche 8 novembre

une jeune «Ile honnête ct i/l-O I l - l D U  i I U I N
sérieuse , pour les travaux d'un .1. e.,..U\. .].. 11;*! jpetit ménage. Hon gage. Occa- Ut II Ul .!- UU .111111
sion d'apprendre l' alldnini 'i . _ _ _ _ _ ,t_ - »is'adresser à 3i-« wen- au Café de l'Etoile
.VH I CII,' magasin de tusus , _ _ r _ _ TTVli lre libère, pré s Berthoud . flliWAUA.

aoec bonne musique
ASSOCIE_ - .- _. -_.¦_*-¦_'_--« I e tenancier :Mini. nei . .Commerçant tiè» capable, ——————————avec 15.001 •'-0,000 fr , est de Pnm_li-< . Hll  Vï - l î -_ « .raandè pout-oommercud'étoITts r ULUIUe» -IU V _---U_-

ct mercerie. Canada , I"choii , le kg. 0.30
OITr. . .. ,«. en«al Iliirlii __, Franc™, e au » » 0 20

llerue. 11 -329 \ 4-0. AU. Doudain» _, Charroi (Valais).

A LOUEB
tout rie suite , un bel appar*
letnent. H 4432 F 4101

S _ <l r»p .scr : BT. 189, rne _c
la Préfecture, Frlbonrf..

A VENDRE
faute d'emploi, un bon . lie v al
demi- .aug, bai rouge, 8 ans ,
sage, trotteur, allant très bien
partout.

l'our voir et essayer , s'adres-
ser à M. Plam-I ¦•-.•!, reee-
- - ' - . ; :! "I ï -  . 4381

Ecussons de S. S. Pie X
en 7 couleurs , format 82x57, en vente uu prix de 5 fr., cliej
A. !!<> il y ,  libraire , Fribourc. H 4748 F 4395

Lampes de poche
électri ques

Batteries de rechange.

ltâlns et lessivepie ûu Funienlaire
COaMPLÈTEMENT REMIS A NEUF

Toue les jours, .ait-. -__uds et. froide, de 7 h . du matin è, 9 h.du >.;:¦. Installation moderne. Abonnements à prix réduits.
Comme par le passé, je me chargo du blanchissage. On lave aussi
le linge sans le repasser. 4204

On porte d domicile. Travail soigné.
Ve ure THAÏ. H AMY.

nrcturnéesj C t i
 ̂

BAI^OTT
THÉÂTRE DE FRIBOURG

Bureaux à 7 »/j h. Mercredi 11 novembre Rideau à 8 }'-, h.
Une seule représenta t ion  de Gala

POLYETJCTE
T'a. (die en 6 actes, de CORNEILLE

LE3S PLAIDEUBS
Comédie en 3 actes, dt RACINE

Ordre : X. E-olyeucte ; 3. Les Plaideurs.

PRIX DES PLACES :
Loges île face, -î fr. ; Loges de côté, 4 fr. ; Parquet , 3 fr ; Par-

terre , ii fr. ; Galerie. 1 fr. K 4744 F 4391
Location dés lundi » novembre, rue de Lautanne, S0.

E. WASSMER
Fribourg

à côté dc Saint-Nicolas.

T7"T r̂ ronce de COtea,
* AA-t u fr, 1-hectolitre.

Echantillons gratis. 3832
F. i'_,. - i- isii:i -, viticulteur,Vfrgèze (Garil).

Sage-femme îfSgj#
23, Hua i  den llercaea

(Entrée : rue Winkelried , 21
Consultations tous les jours.

Reççiit des pensionnaires. Mai
son discrète. H20"_i(- X 2S0

COMESTIBLES
Arrivage de galantine .

de Joie gras
et pâtés de Strasbourg.
Saucisses de Franciort.

Escargots préparés.
Volailles de Bresse.

Pintades , dindons , canards.
Gibiers.

Thé, biscuits, confitures.
Chocolats-

Poissons frais.
Thon mariné.

Conserves assorties.

Elem-ore SAVOY
Place du Tilleul. -' ...

f J de 50,000 ,
I Ain I î-. OOO , sooo
L_nTiS •»•»»«•. «••* des
BBVlB l o t e r i e s  pour

r _g_Ue incen-
diée de Planfayon et le
tnsluo de Frl l ionr . -

Envoi deg billeu 11 tt.
eontre r embour s , par le
Bnrean  d'expédition,
rui de Lauta *-—. *• *
Friboarg. 4373-1752-91
MT Tirage Planfayon

P SS décembre. \i
' 1 ¦! 1 ii 1 1 1  1 _n ni i_niirrr— 1

Maladies des yeux
Le »r Verre., médecin ocu-

liste, à Lausanne, reçoit _. Fri-
boarg, 87, rue do Lausanne, le
\" et le - ¦<"> ramedis de chaque
mois , do 8 A II b. dumatiB.

Boucherie GflHRfl
Grand'Rue, 61

vendra dès ce Jour bœuf , bonne
qualité , à 70 oent. le demi*-!"}»
Veau à 70 cent, et 80 le demi*
kilo. Mouton, i fr. et 1 lr- w
le demi-kilo.

Tous le. _oer.redl- «e trou
Tera »ur le Marohé de» Plwe»-

8e rocem minde. "*
Téléphone.


